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0. Introduction 

1. Nous proposons dans eet article un essai de descrip­
tion des formes flexionnelles simples du verbe du parler 
de Spontin (1). 

(1) J. GERMAIN, LeB carrières à Spontin (D 12). Étude dialecto­
logiq_ue. Mémoire de licence (Université Catholique de Louvain). 
Leuven, 1971, p. r-rr : << La commune de Spontin (D 12) (Carte 
Remouchamps, Bulletin de la Commission Royale de Toponymie 
et de Dialectologie IX (1935), p. 211-271) fait partie de !'arron­
dissement de Dinant, canton de Ciney. Située au centre de la 
vallée du Bocq, elle est bornée au nord par Durnal et Assesse ; 
à l'est par Sovet; au sud par Thynes et à l'ouest par Dorinne. 
D'une superficie de 761 hectares, Spontin comptait, en 1970, 
603 habitants. Ce n'est guère un village à caractère rural. La 
population est surtout composée d'employés et d'ouvriers. Une 
usine d'eaux minérales et une fabrique de béton sont les deux 
industries marquantes. En outre, une société bruxelloise recueille 
de l'eau potable pour la capitale. L'industrie hötelière et Ie tou­
risme, favorisés par un remarquable chateau féodal, constituent 
aussi une ressource pour le village. Toutefois, la région se carac­
térise surtout par !'abondance de carrières, tant de petit granit 
que de grès. Cette industrie fut jadis très florissante, au point 
d'occuper la grande majorité des ouvriers du village. Spontin est 
du reste bati entièrement en pierre du pays, si l'on excepte les 
habitations récentes. Cela donne au village un cachet très parti­
culier et une unité architecturale assez remarquable. Spontin a 
même été, à la fin du siècle dernier et plus récemment, de 1948 
à 1952, Ie siège d 'une école théorique et pratique de la taille de 
la pierre. Cependant, aujourd'hui, !'industrie de la pierre y est 
très nettement en régression ». Pour plus d'information, voir : 
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Par formes << simples >>, nous entendons : Ie présent de 
l 'indicatif, Ie présent du subjonctif, l'imparfait de l 'indi­
catif, l'imparfait du subjonctif, Ie futur simple, Ie présent 
du conditionnel, l'impératif, l'infinitif, Ie participe passé 
et Ie participe présent (1). Nous avons écarté les formes 
appelées traditjonnellement << composées ►>. Nous ne décri­
vons pas non plus les phénomènes de liaison. 

Nous avons voulu rendre prédictibles cette multitude 
de formes verbales à partir d'un nombre restreint d'élé­
ments morphophonologiques et de règles de représentation 
aussi simples que possible (2). 

Toutefois nous tenons à souligner Ie caractère hypothé­
tique du (ou des) modèle(s) qui sont Ie résultat de notre 
analyse, parce qu'il nous semble impossible d'aboutir à 
un système morphophonologique définitif sans une ana­
lyse complète de la morphologie. 

2. Les données pour notre étude ont été rassemblées à 
Spontin même, pendant une série d 'enquêtes (janvier 1971, 
juillet 1971, janvier 1972). 

En général nous avons soumis aux informateurs (3) une 

A. WoUEz, Spontin, Durnal et Dorinne. Essai historique. Bruxelles, 
Éditions techniques et scientifiques, 1958. 

(1) Dans la suite de notre étude ces termes seront abrégés de 
la façon suivante : présent de l'indicatif : pr. ind. ; présent du 
subjonctif: pr. subj. ; imparfait de l'indicatif: impf. ind. ; impar­
fait du subjonctif : impf. subj.; futur simple : fut.; présent du 
conditionnel : cond. ; impératif : imp. ; infinitif : inf. ; participe 
passé : pp. ; participe présent : ppr. Ces abréviations peuvent être 
suivies des signes sg., 4, 5, 6 qui seront lus respectivement comme 
singulier, 4e personne, 5e personne, 6e personne. 

(2) Cf. 0.3. 
(3) Nos informateurs réguliers étaient : M. JOSEPH BAUDOT (t), 

né à Spontin en 1909, tailleur de pierre en retraite. Il a toujours 
habité Spontin. Sa mère est née à Spontin également, tandis que 
son père et sa femme sont nés respectivement à Thynes (à 5 km 
de Spontin) et à Ciney (à 9 km de Spontin) ; M. JEAN GERMAIN, 
né à Spontin en 1949, licencié en philologie romane et dialecto­
logue (Université Catholique de Louvain); Mme ZoÉ IsTA-NICAISE, 
née à Spontin en 1893, femme de ménage. Elle a toujours habité 
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liste de verbes français qu'ils ont traduits en wallon et 
conjugués. Cependant, pour éviter des calques du français, 
nous avons souvent suggéré les verbes au moyen d'une 
paraphrase. Parfois aussi, certains de nos informateurs qui 
s'intéressaient particulièrement à notre travail, avaient 
rassemblé eux-mêmes une quantité de verbes wallons. Afin 
d 'éviter au maximum des informations erronées, nous 
avons interrogé toujours plusieurs personnes. Apart quel­
ques cas (cf. II.2.1.; II.3. sous (5) remarque d), sous (8) 
remarque a) et sous (57) et (58), il n 'y avait pas de diver­
gences importantes entre les matériaux fournis par les 
informateurs respectifs. Enfin nous avons contrölé l'exac­
titude des données au moyen de quelques enregistrements 
de récits et de conversations libres. 

3. La méthode que , nous employons suit de très près 
celle qui est utilisée par Karel VAN DEN EYNDE et Claire 
BLANCHE-BENVENISTE dans leur Essai d'analyse de la mor­
phologie du verbe français (1). Toutefois nous expliquons 
ici quelques termes que nous utiliserons dans la suite de 
notre étude. 

Nous distinguons 3 niveaux de description : le niveau 

Spontin. Sa mère est née à Spo~tin, tandis que son père et son 
mari sont nés respectivement à Ecaussines (Hainaut) et à Saint­
J osse-ten-N oode (Bruxelles) ; M. ALEXANDRE RuFY, né à Spontin 
en 1893, tailleur de pierre en retraite. Comme ses parents, il a. 
toujours habité Spontin; M. FERNAND THIRIFAYS, né à Durnal 
(à 3 km de Spontin) en 1903, employé en retraite, domicilié à 
Spontin depuis 1927. Son père est né à Durnal et sa mère à Con-
neux (à 12 km de Spontin). , 

Nous avons interrogé également M. LÉON DrsPA, né à Evre­
hailles (à 9 km de Spontin) en 1885, épinceur en retraite, domicilié 
à Spontin depuis 1939; Mme THÉRÈSE DrsPA-HERBE~ux {t), née 
à Spontin en 1889, femme de ménage; M. JULES ETIENNE, né 
à Spontin en 1886, facteur en retraite; M. ALEXANDRE GERMAIN, 
né à Spontin en 1906, menuisier en retraite; Mlle MARIE RUFY, 
née à Spontin en 1901, femme de ménage. Nous tenons à remercier 
toutes ces personnes pour leur aimable collaboration. 

(1) Dans Orbis 19 (1970), p. 404-429. Le lecteur trouvera en 
tête de eet article un exposé succinct de cette méthode~ . 
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morphophonologique ou structural auquel se situent les 
morphèmes, qui sont composés de morphophonèmes (p. ex. 
Ie morphème 0 fu, composé de 2 morphophonèmes 0 f et 
0u); le niveau phonologique auquel se situent les morphes, 
qui sont composés de phonèmes (p. ex. le morphe /fu/, 
composé de 2 phonèmes /f/ et /u/); le niveau phonétique 
auquel se situent les sons (p. ex. les sons [f] et [u]) (1). 
Nous réservons les term es traditionnels radical et désinence 
au niveau phonologique : il s'agit de morphes. Au niveau 
morphophonologique ou structural nous parlons respecti­
vement de morphème lexical et de morphème grammatical. 

Chaque morphophonème est représenté par un ou par 
plusieurs phonèmes. Chaque phonème est réalisé par un 
ou par plusieurs sons. Le passage de morphophonème à 
phonème est assuré par des règles de représentation (phono­
logique) ; cel ui de phonème à son par des règles de réalisa­
tion (phonétique). Soit schématiquement : 0B ~ /b/ ~ [b]. 

On parle d'une représentation indirecte p. ex. lorsque 
0 J est représenté par /j / dans un certain contexte ; dans 
d'autres contextes 0J a une représentation directe, c'est­
à-dire /J/. La plupart des morphophonèmes que nous 
posons n'ont qu'une représentation directe. 

Lorsque deux ou plusieurs segments phonologiques sont 
en distribution complémentaire phonique (c'est-à-dire lors­
qu'ils sont prédictibles moyennant leurs environnements 
phoniques) (2), ils peuvent être considérés comme les repré-

(1) 0 précédant une forme ou un élément, situe ceux-ci au 
niveau structural ou morphophonologique. 

/ / entourant une forme ou un élément, situe ceux-ci au niveau 
phonologique. 

[ ] entourant une forme ou un élément, situe ceux-ci au niveau 
phonétique. 

(2) Dorénavant, en parlant de distribution complémentaire, 
nous aurons toujours en vue une complémentarité en fonction des 
contextes phoniques. 
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sentations d'une seule unité d'un niveau supérieur, c'est­
à-dire d'un seul morphophonème. Quand on constate p. ex. 
que les segments phonologiques /a/ et /b/ se trouvent 
toujours respectivement devant /x/ et devant /y/ et qu'ils 
s'excluent mutuellement dans ces contextes, on peut dire 
que /a/ et /b/ sont deux représentations du même mor­
phophonème O A. Cet éta t de choses est exprimé par une 
règle de représentation : 

0 A ~ /a/ devant 0x 
~ /b/ devant 0y 

Si cette complémentarité s'étend à tout le corpus, un 
des segments phonologiques en question est considéré 
comme la représentation directe d'un morphophonème, 
les autres segments phonologiques étant considérés comme 
les représentations indirectes de ce morphophonème. Ce 
cas ne se présente pas dans notre étude. 

En voici un exemple hypothétique : 

0 E ~ /a/ en syllabe ouverte 
~ / E / ailleurs 

Lorsque cette complémentarité se limite à une partie du 
corpus, les segments phonologiques sont considérés comme 
les représentations indirectes d'un morphophonème spé­
cial, n'ayant jamais de représentation directe. On constate 
p. ex. qu'à l'intérieur des séries verbales (11), (42) et (43) 
(cf. II.3.2.), /i/ se trouve toujours devant une semi-voyelle 
suivie d'une voyelle, tandis que /h/ se trouve dans les 
autres positions (c'est-à-dire devant une semi-voyelle sui­
vie d 'une consonne et devant une semi-voyelle en position 
finale). On peut dire alors que /i/ et /i:/ sont deux repré­
sentations indirectes du même morphophonème spécial 01. 
Cet état de choses est exprimé par la règle de représen­
tation suivante : 

18 
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01 ~ /i/ devant 0 SV et 0 (S)V 
~ /i:/ ailleurs ( cf. III .1. 6.) 

Un morphème contenant un ou plusieurs morphopho­
nèmes spéciaux est lui-même une forme spéciale qui ne 
peut donc être représentée qu'indirectement par une forme 
phonologique. 

Une règle de représentation peut exprimer aussi une 
neutralisation phonologique. Les phonèmes /b/ et /p/ p. ex. 
ne sont pas en distribution complémentaire ( cf. /bi:r / 
(bière) - /pi:r/ (pierre)). Mais dans un contexte particu­
lier, à savoir,<< devant /#/>>,on ne trouve jamais /b/ mais 
toujours /p/. Cet état de choses peut être exprimé par la 
règle de représentation suivante : 

0b ~ /p/ <levant O # 
~ /b / ailleurs ( cf. III.1.1.) 

4. Nous utilisons encore les signes conventionnels sui­
vants : 

(5) indique le numéro d'une série de verbes (ces séries 
seront établies sous II.3.2.) 

(IA) indique le numéro d'une catégorie de verbes (ces 
catégories seront établies sous II.3.1.) 

* 

00 

V 

C 

s 

précédant une forme ou un élément, indique que 
ceux-ci ne se rencontrent pas dans le corpus. 

indique la jonction 

sera lu comme << zéro >> 

sera lu comme << voyelle(s) >> 

sera lu comme << consonne(s) >> 

sera lu comme << semi-voyelle(s) >> 
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g sera lu comme << consonnes sonores auxquelles cor­
respond une consonne sourde ayant Ie même point 
et Ie même mode d'articulation >> 

0 sera lu comme << consonnes sourdes auxquelles cor­
respond une consonne sonore ayant le même point 
et Ie même mode d'articulation >> 

01 sera lu comme << consonnes excepté t >> 

0 2 sera lu comme << consonnes excepté I >> 

0 3 sera lu comme << consonnes excepté R >> 

0 4 sera lu comme << consonnes excepté Z >> 

Z sera lu comme<< consonnes alvéo-palatales 3, J, Jet c >> 

0 <t= indique un morphème soustractif affectant la con­
sonne ou la semi-voyelle précédant immédiate­
ment (1). 

I. Hypothèse phonologique 

Nous présentons ici un système phonologique hypothé­
tique (2) à l'aide duquel nous avons transcrit notre corpus. 

(1) Nous tenons à remercier MM. Hugo Plomteux et Théo 
Venckeleer qui ont bien voulu relire notre manuscrit, ainsi que 
M. Jean Germain dont les remarques nous ont été d 'une grande 
utilité. Nous avons pu bénéficier aussi de plusieurs discussions 
fructueuses avec M. Karel Van den Eynde. Que tous trouvent 
ici l'expression de notre vive reconnaissance. 

(2) Cf. K. VAN DEN EYNDE et C. BLANCHE-BENVENISTE, op. cit., 
p. 405 : << Ce que nous utilisons comme transcription phonologique 
est à considérer comme empirique. Les critères phonologiques 
internes comme l'opposition et la distribution complémentaire, 
l'économie et le parallélisme sont certes pris en considération; 
mais il nous semble qu'on ne peut opter définitivement pour un 
système morphophonologique et pour un système phonologique 
déterminé qu'après un examen complet de la morphologie >►• 
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I. Les consonnes et les semi-voyelles ( 1). 

l'/.l 
r,:i 

l'/.l 

' ~ 
rJ:J r,:i 

rJ:J 
rJ:J 

1 ~ 
r,:i rJ:J 

r,:i 
r,:i H r,:i 

~ ~ ó ~ O H < ~ 8 0 
'~ 8 

8 
1-4 8 z t: < p 

r:l:l ~ z ~ ~ ~ H 
~ j r,:i ~ ~ ~ ~ ~ ~ A P-4 

1ll 
Il) 

11). 11). 
Il) 

11). 
Il) Il) Il) Il) Il) Il) Il) Il) Il) Il) Il) 
~ "C ~ "C ~ "C ~ "C ~ "C ~ "C ~ 
0 

~ 
0 ~ 0 ~ 0 ~ 0 

~ 0 ~ 0 
i::: i::: i::: i::: i::: i::: ::l i::: 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
11). 11). 1ll 11). 11). 11). 1ll 11). 11). 11). 11). 11). 11). 

ÛCCLUSIVES b p dl t 

1 

} + k 

FRICATIVES V f z s 3 f 
1 

NASALE$ m n Jl 

LATÉRALE 1 

VIBRANTE 

1 1 1 1 1 

I R 

SEMI-

VOYELLES w j 

(1) Nous avons employé les symboles de l'Association Phoné­
tique Internationale. Les phonèmes fi.gurent dans un tableau avec 
leurs caractéristiques phonétiques articulatoires essentielles. 
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2. Les voyelles ( 1 ) . 

antérieures 
centrales postérieures 

degré 
non- 1 . d'aperture d. arrondies non-arrondies arrondies 

arron 1es 

1) brèves i y u 
longues i: y: u: 
nasales 

2) brèves 
longues e: 0: o: 
nasales ö: 

3) brèves e (B :) 

longues e: 
nasales i= re: 

4) brèves a 
- longues a: 

nasales à! 

3. Remarques. 

3.1. Les voyelles longues du Jer degré d'aperture /i:/, 
/y:/, /m/ sont plus fermées que les voyelles brèves corres­
pondantes respectivement /i/, /y /, /u/. 

3.2. Les phonèmes /c/ et /J/ ont des règles de réalisation 
particulières : 

/c/ ~ [tJ] dans tous les cas 
p. ex. /ce:R/ ~ [tJern] (tomber) 

~ [c] facultativement 
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- devant /t/ (C'est Ie cas pour toutes les formes d'un 
certain nombre de verbes de (5) (1), dont Ie radical de base 
(2) se termine par /et/). 

p. ex. /kacte/ ~ [katJte] ou [kacte] (cacheter). 

- devant /n/ (C'est Ie cas pour pr. ind. 6 et pr. subj. 6 
(formes en -/ny/ et -/nyJ/) (3) d 'un certain nombre de 
verbes de (20) et de (22) dont Ie radical de base se termine 
respectivement par /c/ et /Re/.) 

p. ex. /ip~cny/ -➔ [ip~tJny] ou [ip~cny] (ils sautent) 

/itRevo:cny / ->- [itRevo:tJny] on [itRevo:cny] (ils 
traversent) 

/J/ ->- [d3] dans tous les cas 
p. ex. /Jat/ ~ [d3at] (tasse) 

~ [J] facultativement devant /n/ (C'est Ie cas pour 
pr. ind. 6 et pr. subj. 6 (formes en -/ny/ et 
-/nyJ/) d'un certain nombre de verbes de (21) 
dont Ie radical de base se termine par /J/ et 
de tous les verbes de (23) dont Ie radical de 
base se termine par / RJ /.) 

p. ex. /ikä:Jny/ ->- [ikä:d3ny] ou [ikä:Jny] (ils changent) 
/iceJny/ ~ [ii-Jed3ny] ou [hJeJny] (ils chargent) 

3.3. /s / ~ [ij] devant /C/ 
->- [s] ailleurs " 

p. ex. /sbRo:ci/ ~ [ijbRO:►Ji] (écraser) 

3.4. Comme en français !'accent d'intensité tombe tou­
jours sur la dernière syllabe. 

(1) Cf. II.3.2. 
(2) La notion de radical de base sera définie sous II.2.1. note 1. 
(3) Cf. II.2.1. 
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II. Présentation et classification du corpus 

1. Voici, à titre d'exemple, la conjugaison complète 
d'un des verbes du corpus (1) 

pr. ind. pr. subj. impf. ind. impf. subj. 

Sg. /tap/ /tap/ /tapre/ /tapref / 
4 /tapä:/ /tapä:f / /tapfü/ /tapf:f / 
5 /tap'J/ /tap'Jf / /tapi:/ /tapi:f / 
6 /tape/ ~ /tapef / /tapfü/ /tapfüf / 

/tapny/ ( /tapnyf / 

fut. cand. imp. /tap'J/ 
Sg. /tapRe/ /tapRre/ inf. /tape/ 

4 /tapRä:/ /tapRfü/ p.p. /tape/ 
5 /tapR'J/ /tapRi:/ p.pr. /tapä:/ 
6 /tapRÖ:/ /tapRfü/ (frapper) 

2. Segmentation morphologique provisoire et critères de 
classement des données. 

2.1. U n premier examen du corpus ver bal permet 
d'effectuer une segmentation morphologique provisoire. 

(1) A tous les temps personnels il n'y a qu'une seule forme 
pour les 3 personnes du singulier. 

Les formes de la 2e personne du singulier ne s'emploient que 
dans un langage familier et même grossier : ordinairement, on 
emploie la forme de la 5e personne pour les 2e et 5e personnes. 
De même il n'y a qu'une seule forme pour Ie singulier et Ie pluriel 
de l'imp. 

Comme cette description ne vise que les formes verbales isolées, 
nous avons omis les pronoms personnels sujets précédant les 
formes verbales (excepté à l'imp., à !'inf., au pp. et au ppr.) et 
les pronoms réfléchis précédant les formes des verbes pronomi­
naux (excepté à l'imp., ou ils suivent, et au pp. et au ppr.). Nous 
en ferons autant pour toutes les autres formes verbales citées 
dans la suite de cette étude. 



280 LUC VAN KERCHOVE 

Dans tous les verbes on trouve, en position finale des 
formes, les mêmes séquences phonologiques pour exprimer 
les mêmes modes, temps et personnes, à savoir : 

/ä:/ pour le pr. ind. 4 et le ppr. 

/'J/ >> >> >> >> 5 et l'imp. 

/e/ >> >> >> >> 6. 

/ny/ >> >> >> >> 6. 

/ä:f/ >> >> pr. subj. 4. 

/'Jf / >> >> >> >> 5. 

/ef/ >> >> >> >> 6. 

/nyf/ )} >> )} >> 6. 

/re/ )) l'impf. ind. sg. (1) 

/ä:/ >> )) >> 4 et 6 (2). 

/i:/ )) )} )} 5. 

/ref / )} l'impf. subj. sg. 

/föf / >> )} )) 4 et 6 (2). 

/i:f/ )} )) )) 5. 

/RE/ >) Ie fut. sg. 
/Rä:/ )) )) )) 4. 

/R'J/ )} )) )} 5. 

/Rö:/ )) >) >) 6. 

/Rre/ >> )} cond. sg. ( 1) 
/Rä:/ >> )} >> 4 et 6 (2). 

/Ri:/ )} >) )) 5. 

Ces séquences phonologiques seront considérées provi­
soirement comme les désinences exprimant les modes, 

( 1) Il existe des variantes libres pour ces désinences : à cöté des 
formes citées, généralement usitées - du moins dans les conver­
sations que nous avons eues avec nos informateurs -, on trouve 
parfois /0:f / à l'impf. ind. sg. et /R0:f / au cond. sg. 

(2) Deux de nos informateurs admettaient, à cöté des form.es 
citées, les formes suivantes : /re:/ à l'impf. ind. 4 et 6; /re:f/ à 
l'impf. subj. 4 et 6; /Rre:/ au cond. 4 et 6. Cependant ces formes 
étaient rejetées par tous les autres informateurs. 
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temps et personnes en question. En les enlevant aux 
formes verbales nous obtenons Ie radical provisoire (p. ex. 
/tap/-). Cependant, pour beaucoup de verbes, nous obte­
nons ainsi plusieurs radicaux alternants ( 1 ). 

p. ex. : 

/bMJt + ä:/ /m'Jl + ä:/ /kRF.J + ä:/ 
/bR'JJte:j + RE/ /mu: + RE/ /kRe:J + RE/ 
/bR'JJte:j + ny/ (5) /m'Jl + ny/ (38) /kRe:J + ny/ (33) (2) 

2.2. A l'inté-rieur de la conjugaison du verbe en question, 
ces radicaux alternants sont en distribution complémen­
taire : Ie radical apparaissant devant la désinence provi­
soire /ä:/ apparaîtra automatiquement devant toutes les 
autres désinences provisoires à initiale vocalique ; Ie radical 
apparaissant devant la désinence provisoire /RE/ appa­
raîtra automatiquement devant toutes les autres dési­
nences provisoires commençant par /R/; Ie radical appa­
raissant devant la désinence provisoire /ny/ apparaîtra 
automatiquement devant la désinence provisoire /ny J /. 

Voici deux exemples : 

Ie verbe /R'Jvji/ (25) : Ie radical provisoire /R'JVj / appa­
raît devant les désinences provisoires à initiale vocalique : 
/R'JVj + ä:/, /R'JVj + 'J/, /R'JVj + F./, /R'JVj + ä:J/, /R'JVj + 
'Jf /, /R'Jvj + F.J/, /R'JVj + re/, /R'JVj + Ë:/, /R'JVj + i:/, 
/R'JVj + reJ/, /R'JVj + föJ/, /R'JVj + i:J/; Ie radical pro­
visoire /R'Jvi:j / apparaît devant les désinences provisoires 

(1) Nous appellerons << radical de base>>, le radical qu'on trouve 
en enlevant aux formes verbales les désinences provisoires à ini­
tiale vocalique. 

(2) Pour la traduction des verbes donnés comme exemple et 
qui figurent dans les listes se trouvant après chaque type de verba 
(cf. II.3.2.), nous renvoyons à ces listes au moyen du numéro de 
la série à laquelle appartient le verbe en question. 
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commençant par /R/ : /Rovi:j + Rf./, /Rovi:j + Rä:/, 
/ ROvi:j + RO /' / ROvi:j + RÖ: /' / Rovi:j + ROO /' / Rovi:j + 
RË: /, / Rovi:j + RÎ: /, et devant les désinences provisoires 
commençant par /n/ : /Rovi:j + ny/, /R::>vi:j + nyJ/ ; 

Ie verbe /mum/ (38) : Ie radical provisoire /mol/ appa­
raît devant les désinences provisoires à initiale vocalique : 
/mol+ ä:/, /mol+ ::>/, /mol+ F-/, /mol+ ä:J/, /mol+ of/, 
/mol + F.J/, /m'Jl + re/, /m'Jl + Ë:/, /m'Jl + i:/, /m'Jl + 
reJ/, /m::>l + Ë:J/, /m'Jl + i:J/, et devant les désinences 
provisoires commençant par /n/ : /m::>l + ny/, /mol + 
nyJ/; Ie radical provisoire /mu:/ apparaît devant les 
désinences provisoires commençant par /R/ : /mm + Rf./, 
/mm + Rä:/, /mu + R'J/, /mm + Rö:/, /mm + Rre/, 
/mm + RË:/, /mm + Ri:/. 

2.3. Ayant adopté Ie radical unique (p. ex. /tap/ (1) ou 
les radicaux aiternants (p. ex. /bR'JJt/ - /bR'Jfte:j/ (5) 
issus de cette segmentation morphologique provisoire, on 
ne trouve pas de séquences phonologiques pouvant servir 
de désinences provisoires communes respectivement pour 
Ie pr. ind. sg., Ie pr. subj. sg., I'inf. et Ie pp. On trouve, 
entre autres, les formes suivantes : 

rad. de base radical pr. ind. pr. subj. inf. p.p. 
alternant sg. sg. 

(1) /tap/ /tap/ /tap/ /tapF-/ /tapF-/ 
(16) /kuR/ /kuR/ /kuR/ /kuRy/ /kuRy/ 
(20) /pis/ /pis/ /pis/ /pisi/ /pisi/ 
(29) /bat/ /ba/ /bat/ /bat/ /baty/ 
(33) /kRf.J/ /kRe:J/ /kRe:/ /kRe:J/ /kRe:J/ /kRF-Jy/ 
(45) /li:3/ /li:/ /li:/ /li:j / /lirn/ /li:/ 

/li:J / 
(38) /m'Jl/ /mm/ /mm/ /mmj/ /mmR/ /m'Jly/ 
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2.4. Étant donné II.2.1. et II.2.3., Ie classement du cor­
pus verbal sera basé sur deux critères : 

2.4.1. les alternances du radical, 

2.4.2. !'aspect des formes du pr. ind. sg. et du pr. subj. 
sg., de l'inf. et du pp. 

2.5. Étant donné II.2.2. et II.2.3., il suffit de donner 
pour chaque verbe les 7 formes suivantes : pr. ind. sg. ; 
pr. subj. sg. ; pr. ind. 4 (représentative des formes à dési­
nence à initiale vocalique); pr. ind. 6, forme en /ny/ 
(représentative du pr. subj. 6, forme en /nyJ/); fut. sg. 
(représentative des formes à désinence commençant par 
/R/) ; inf. ; pp. Ces 7 formes sont appelées << temps pri­
mitifs >>. 

Toutes les autres formes peuvent donc être construites 
à partir de celles-là. 

3. Présentation et Olassement du corpus. 

3.1. Selon les critères établis sous II.2.4. les 817 (1) 
verbes du corpus se répartissent en 61 séries. 

Celles-ei peuvent être classées entre elles selon II.2.4.2. 

(I) comprend des verbes dont les formes du pr. ind. sg. 
et de l'inf. sont identiques respectivement à celle du pr. 
subj. sg. et à celle du pp. (Séries 1-28). 

(A) comprend des verbes dont cette forme unique de 
l'inf. et du pp. se termine par /F./. (Séries 1-15.) 

(B) comprend des ver bes dont cette forme unique de 
l'inf. et du pp. se termine par /y/. (Séries 16-19.) 

(C) comprend des verbes dont cette forme unique de 
l'inf. et du pp. se termine par /i/. (Séries 20-28.) 

(1) 4 verbes irréguliers non compris (cf. II.3.3.). 



284 LUC VAN KERCHOVE 

(II) comprend des verbes dont les formes du pr. ind. sg. 
et de l'inf. diffèrent respectivement de celle du pr. subj. 
sg. et de celle du pp. (Séries 29-50.) 

(A) comprend des verbes dont la forme de l'inf. est 
identique à celle du pr. subj. sg. et dont la forme du pp. 
diffère de celle du pr. ind. sg. (Séries 29-35 ; 50 (1).) 

(B) comprend des verbes dont les formes de l'inf. et du 
pp. diffèrent respectivement de celle du pr. subj. sg. et 
de celle du pr. ind. sg. (Séries 36-41 ; 48 (2) ; 49 (3).) 

(C) comprend des verbes dont la forme de l'inf. diffère 
de celle du pr. subj. sg. et dont la forme du pp. est iden­
tique à celle du pr. ind. sg. (Séries 42-47; 48 (4); 49 (5).) 

(D) comprend un verbe dont les formes de l'inf. et du 
pp. sont identiques respectivement à celle du pr. subj. sg. 
et à celle du pr. ind. sg. (Série 50) (6). 

(III) comprend des verbes qui réunissent des caracté­
ristiques de (I) et (II). (Séries 51-61.) 

(A) comprend des verbes dont la forme du pr. ind. sg. 
diffère de celle du pr. subj. sg. mais dont la forme de l'inf. 
est identique à celle du pp. (Séries 51-58.) 

(a) comprend des verbes dont cette forme unique de 
l'inf. et du pp. est identique à celle du pr. ind. sg. (Séries 
51-52.) 

(b) comprend des ver bes dont cette forme unique de 
l'inf. et du pp. diffère de celle du pr. ind. sg. (Séries 53-58.) 

(B) comprend des verbes dont la forme du pr. ind. sg. 

(1) Si on adopte la forme /k'Jnc:e/ au pr. ind. sg. 
(2) Si on adopte la forme /dc:e/ au pr. ind. sg. 
(3) Si on adopte la forme /kl'Jjy/ au pp. 
(4) Si on adopte la forme /dy/ au pr. ind. sg. 
(5) Si on adopte la forme /klo:/ au pp. 
(6) Si on adopte la forme /k'Jny/ au pr. ind. sg. 
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est identique à celle du pr. subj.sg. mais dont la forme 
de l'inf. diffère de celle du pp. (Séries 59-61.) 

(a) comprend des verbes dont cette forme unique du 
pr. ind. sg. et du pr. subj. sg. est identique à celle de 
l'inf. (Séries 59-60.) 

(b) comprend un verbe dont cette forme unique du 
pr. ind. sg. et du pr. subj. sg. diffère de celle de l'inf. 
(Série 61.) 

3.2. Voici donc les 61 séries (1) 

(1) pr. ind. sg. pr. subj. sg. pr. ind. 4 pr. ind. 6 

(f orme en /ny /) 

tap tap tapä: tapny 

(1) (a) Pour chaque serie nous donnerons les temps primitifs 
d'un verbe-type, une liste exhaustive ou exemplative des verbes 
appartenant à cette série avec leur traduction française et leur 
nombre total. Les formes données sont des formes phonologiques. 
Dans les listes nous présenterons la forme du radical de base. Les 
listes sont constituées de façon à témoigner aussi complètement 
que possible des variations attestées dans les radicaux de base 
relevés. 

(b) Toute une série de ver bes présentent des préfixes comme 
/Ri/, /di/, /si/, /ko/ etc. se composant d'une consonne suivie d'une 
voyelle et qui présentent des alternances p. ex. : 
/diJyRe/ (déchirer/ - /JicyR/ (je déchire) - /JddiJyR/ (je Ie 

déchire) 
/dimä:de/ (demander) - /Jidmä:t/ (je demande) 
/dimefji/ (méfier) - /Jimdimefi:j/ (je me méfie) 
/RiJone/ (ressembler) - /noRJonä:/ (nous ressemblons) 
/Rifu:Rby/ (essuyer) - /iRifu:RbE/ (ils essuient) 
/sibaRE/ (étonner) - /JimsysbaRe/ (je me suis étonné) 

Nous ne décrirons pas ces alternances puisqu'elles obéissent à 
des règles dépassant Ie cadre de la forme verbale isolée que nous 
nous sommes proposé d'étudier. L'occurrence d'un alternant ou 
de l'autre semble liée à l'environnement phonique constitué par 
la syllabe précédente (généralement un pronom personnel sujet ou 
objet, ou un pronom réfl.échi) et par le phonème suivant immé­
diatement. Toutefois, la formulation exacte de ces règles exige une 
étude spécifique. Dans les listes les verbes concernés seront mar­
qués d'un astérisque et ils seront présentés avec l'alternant le 
plus long. 

(c) Dans les listes les verbes pronominaux seront marqués du 
signe +. 
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fut. inf. p.p. nombre total de. 
verbes apparte-
nant à cette 
série 

tapRe tape tape 113 

gRip grimper kaRakol caracoler, tituber 
klep boiter Jal geler 
sop souper bRy:l brûler 
tap frapper bRä:l branler 
ko:p couper SÎR cirer 
lä:p boire, lamper JYR jurer 
spit éclabousser fäR ferrer un cheval 
but pousser, buter aJoR se dépêcher, 

arriver en courant 
sket casser 
ROt marcher sibaR*+ s'étonner 

Ju:t écouter sitorn* ren verser 
ä:be:t embêter dam se précipiter sur 
kö:t compter RaSÖ:R nettoyer a vee soin 
pä:t boire, pinter stRim étrenner 
plä:t planter fym fumer 
vik vivre turn tomber 
EkRyk+ s'engouer SEID semer 
bRok sortir brusque- stRam étendre, épar-

ment piller 
atak attaquer spo:m rincer 
co:k pousser lymsin traînailler 
plö:k plonger ,Jyn déjeuner 
agRaf agrafer ven sentir, flairer 
co:f chauffer Jon sembler 
diskopes découper par tan énerver , fa tiguer 

morceaux 
camos moisir dim dîner 
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tas entasser dam damner 
pf:s penser tRÖ!Il trembler 
dä:s danser J&:n haver 
dil enfiler klaw clouer 
disko:Rtyl débiter, découper py:w puer 

écla ter ( des 
pierres) su:w suer 

beRdEl causer trop, mar- se:w s'enfuir 
monner, ba varder etc. 

Remarques : 

a) Voir (5) remarque a). 

b) Les verbes dont Ie radical de base se termine par /1/, 
offrent deux formes pour Ie fut. sg. (et pour les formes qui 
sont dérivées de ce temps primitif) : à cöté de /efilRE/, 
/JalRE/, /bRy:lRe/ etc., on trouve également /efiRRE/, 
/JaRRe/, /bRy:RRe/ etc. (cf. aussi (8) remarque b). 

(2) ty:s ty:s ty:zä: ty:zny 
ty:ZRE ty:ze ty:za 25 

bRib mendier kREV crever Ripwaz*+ se reposer 
od fatiguer ni:v neiger aROZ arroser 
maRo:d marauder so:v sauver ty:z penser 
dimä:d* demander la:v laver kR0:z creuser 
bag déménager biz courir en ko:z parler 

toussens 
(en par-
lant des 
bêtes) 

Ristyv réchauffer Rifyz* refuser etc. 

(3) pwat pwat pwaRtä: pwatny 
pwatRE pwaRte pwaRtE 8 
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dispjeRt éveiller tu:Rn tourner 

foRt casser Ritu:Rn* retourner 
pwaRt porter mwf:Rn conduire 
epwaRt+ s'emporter poRmwf :Rn + se promener 

Remarque : voir (5) remarque d). 

(4) o:t 
o:dRe 

akwaRd 

o:t 
o:Rde 

accorder 

o:Rdä: 
o:Rde 

O:Rd 

Remarque : voir (5) remarque d). 

o:dny 
2 

garder 

(5) bRoJte:j bRoJte:j bRoftä: bRoJte:jny 
bR0Jte1jRe bRoJte bRoJte 130 

klept boiter pla:tR platrer 
klapt ba varder, cl~quer kofR coffrer 

avec les souliers sykR sucrer 
bikt pousser pweVR poivrer 
klukt glousser kalm ca]mer 
nift fureter wajm muer 
aft accrocher incidem- pu:tn accoucher ( en 

ment, hésiter parlant d'un 
cheval) 

pRyst prêter bRakn se promener 
Jost blesser sans hut, fläner 
bRoJt brosser kafn fureter 
beet becqueter sosn être camarade 
kact cacheter avec quelqu'un 

Jilt sonner ti:3n chercher 
pe:lt faire de l'esclandre deka:Rt écarter (jeu de 

devant la porte cartes) 
d'une jeune fille 
mère bwaRd border 
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emt tousseter la:Rd larder, frapper 
flamt parler ou bredouiller (de coups de 

du flamand couteau) 
pent priser ebarnk embarquer 
pijlt boire devo:Rs divorcer 
bujt bouillonner disfoRm déformer 
kajt rivaliser kwaRn trom peter 
awt nettoyer un j ardin katu:Rn tourner en tous 

sens 
bisk rougir de honte 0ml hurler 
vistR visser bwe:Rl gueuler 
lystR cirer Ritl brûler, étinceler 

etc. 

Remarques : 

a) Les verbes /k-;:,st/ (coûter) et /Ro:st/ (öter) peuvent 
être conjugués entièrement selon ( 5) : 

k-;:,ste:j 
k-;:,ste:jRE 

k-;:,ste:j 
k'JStE 

k-;:,stä: 
k-;:,stE 

k-;:,ste:jny 

ou bien selon (1), excepté au pr. ind. sg. et au pr. subj. sg. 

k'JS 
k'JStRE 

k-;:,s 
k'JStE 

k-;:,stä 
koste 

b) Voir la remarque après (8). 

c) Voir la remarque après (11). 

k-;:,stny 

d) Les informateurs hésitent devant les verbes /skwaRn/ 
(écorner), /masko:Rd/ (secouer un arbre pour faire tomber 
des fruits, frapper assez violemment) et /RibwaRd/* 
(reborder) : à cöté des formes /skwaRne:j/, /maskornde:j/ 
et /RibwaRde:j/ (pr. ind. sg. et pr. subj. sg.) on trouve par­
fois /skwan/, /masko:t/ et /Ribwat/ selon (3) et (4) ; 
/masko:Rd/ se conjugue parfois entièrement selon (4) : 

19 
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on trouve donc aussi les temps primitifs /masko:d.ny/ (pr. 
ind. 6, forme en /ny/) et /masko:dRe/ (fut. sg.). 

(6) maRi:j maRi:j maRjä: maRi:jny 
maRi:jRE maRjE maRjE 2 

maRj+ se marier kö:fj confier 

(7) CF.Ry:w CF.Ry:w CERWä: CF.Ry:wny 
CF.Ry:WRE CERWE CERWE 1 

CERW charruer 

(8) tä:fäl tä:fäl tä:flä: tä:fälny 
tä:fälRE tä:fle tä:fle 14 

Jypl pelleter RUfi aller, faire vite 

Jepl ciseler de biais sofl soufller 
( une pierre) gö:fl gonfl.er 

kopl coupler ihfl gonfler (à la suite d'une 
Rapl+ se rappeler piqûre), enfler 
pö:pl pomper tä:fl haleter 
zubl sauter toRl s'accoupler (en par-
dobl doubler lant d'une vache) 

Jyfl sifller 

Remarques : 

a) Les 46 verbes suivants se conjuguent indifféremment 
selon (5) ou selon (8). En général un même sujet parlant 
emploie pour Ie même ver be des formes conjuguées selon ( 5) 
et d'autres conjuguées selon (8), p. ex. : pr. ind. sg. /ko:vd/ 
et /ko:vle:j/; fut. sg. /R0:pdRe/ et /R0:ple:jRe/. Il arrive 
aussi que les informateurs ne sont pas sûrs ou ne s'accor­
dent pas à inclure un de ces verbes dans (5) ou (8). 

tRupl sauter, danser, 
s'essoufller 

dRigl glisser 



ak:>pl+ 
R0:pl 
p0:pl 
am0:bl 
tRu:bl 
aka:bl 
ä:Jä:bl 
Rasä:bl 
Jatl 
b:>tl 
ty:tl 

so:tl 
kwa:tl 

bEdl 
modi 
gadl 
Ekwadl 
bo:dl 

bykl 
saki 
distRokl 

Raki 
so:kl 
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s'accoupler 
roter 
peupler 
meubler 
troubler 
accabler 
enjamber 
rassembler 
fond.re (du bois) 
mettre en bottes 

dagl 
Re:gl 
av0:gl 
bos:>fl 

goudronner 
régler 
aveugler 
gonfler, bour-
soufler 

Rini fl * renifler 
aRufl arriver en courant 
Rinovl* renouveler 
nivl niveler 
ko:vl creuser 

boire (assez rapi- Ro:vl ramasser, räbler 
se mettre à table 
se fächer 

dement) ato:vI+ 
sautiller ma:vI+ 
écarteler, découper Ja:vl 
(du grès) 

mettre en javelles 

bavarder, cancaner pEsl piétiner 
modeler Rinasl* remettre de l'acier 
haver, vomir apu:sl couvrir de pous-
lier a vee une corde sière 
déplacer en faisant Ramö:sl ramasser 
pivoter sizl ciseler 
chevaucher my:zl chantonner, mus-
cercler eler 
séparer (noisettes kRwE3l croiser 
p. ex.) Ji: 31 passer la soirée 
racler 
sarcler 

Notons encore que les informateurs hésitent parfois 
devant un des 133 ou des 14 verbes que nous avons classés 
respectivement sous (5) et sous (8). 

b) Les 14 verbes de (8) et les 46 verbes cités plus haut, 
pour autant qu'ils se conforment à (8), offrent deux formes 
pour Ie fut. sg. (et pour les formes qui sont dérivées de ce 
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temps primitif) : à cöté de /tä:fälRE/, /JypElRE/, /RufälRE/ 
etc., on trouve également /tä:fäRRE/, /JypERRE/, /Ru­
fäRRE/ etc. (cf. aussi (1) remarque b). 

(9) mastyR mastyR 
mastyRRF. mastRF. 

mastR montrer 
RF.skó:tR rencontrer 

(10) mF.Jin mF.Jin 
IBF.finRF. mF.fnF. 

mF.fn glaner, ramasser 

(11) füVF.R 
füVF.RRF. 

kalibR mesurer 

füVF.R 
füVRF. 

ä:kR 

mastRä: mastyRny 
mastRF. 4 

ë:tR 
RË:tR 

mF.fnä: 
mF.fnF. 

RamF.Jn 

füvRä: 
li:VRF. 

ancrer 

entrer 
rentrer 

mEJinny 
2 

rassembler 

li:vrnny 
3 

füvR livrer 

Remarque : Ces 3 verbes se conjuguent aussi selon (5) 
à cöté des temps primitifs donnés ci-dessus, on trouve 
donc : /li:vRe:j/ pour le pr. ind. sg. et le pr. subj. sg., 
/li:vRe:jny/ pour le pr. ind. 6, forme en /ny/, et /li:vRe:jRE/ 
pour le fut. sg. 

(12) duf duf duvjä: duvny 
dUVRF. duvjE duvjE 5 

duvj ouvrir askuvj couvrir 

kuvj couvrir diskuvj découvrir 
Raskuvj couvrir 

(13) f0:f f0:f favä: f0:vny 
f0:VRF. JavE Jan 2 

Jav brosser kav couver 
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Remarque : L'alternance du radical /'J/-/0:/ est faculta­
tive : à cóté des temps primitifs donnés ci-dessus, on trouve 
aussi : /J'Jf/ pour le pr. ind. sg. et le pr. subj. sg., /J'Jvny/ 
pour le pr. ind. 6, forme en /ny/, et /J'JVRE/ pour le fut. sg. 

(14) dim0rn dim0:R dimarnä: dim0:Rny 
dim0rnRE dimarne dimreRE 1 

dimreR deineurer 

(15) d'Jn d'Jn d'Jnä: 
dnä: 

do:RE ) dans d'JnE 1 

dne dne 

d'Jn ( I) donner 

(16) kuR kuR kuRä: kuRny 
kURRE kuRy kuRy 2 

askR'Jp accroupir kuR courir 

(17) was was wazä: wazny 
wazRE wazy wazy 1 

waz oser 

(18) dwa:m dwa:m dwarnmä: dwa:mny 
dwa:mRE dwarnmy dwarnmy 1 

dwa:Rm dormir 

(19) sjef sjEf sjERvä: sjevny 
SjEVRE sjERvy sjeRvy 2 

Rifurnb* essuyer SjERV servir 

(1) Verbe défectif : il n'y a pas de forrnes en /ny/ et en /nyJ/. 
Nous ne décrirons pas l'alternance du radical facultative /dan/ -
/dn/, puisqu'elle semble obéir aux mêmes règles que les préfixes 
mentionnés sous II.3.2. note 1 b. 
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(20) pis 
pÏSR8 

pis 
pisi 

we:t 
pis 

sys 
mus 
ces 
splos 
kas 
vo:s 

garder, surveiller 
pincer 

sucer 
entrer 
chasser 
écosser 
casser 
voûter 

blö:s tituber, bercer 
kfös+ pencher 
RagRä:s+ attendre, espérer 

pif 
buJ 
pef 
kRoJ 
baRdaf 
asko:f 

impatiemment 
u;riner 
frapper, boucher 
pêcher 
croquer 
gauler (des noix) 
marcher à grands 
pas, enjamber 

(21) wac wac 
waJi waJRe 

wi:d 
bRi:3 
pu:3 
bo:3 
mesbRiJ 

vider à fond 
briser 
puiser 
baiser 
casser, détruire, 

pisä: 
pisi 

ba:J 
StRÏC 

pee 
poe 
sac 
ku:c+ 
espe:c 
sbRo:c 
tRË:C 

astä:c 
lip 
ffiUJl 

S8Jl 

SpROJl 

ap 
fuj 
paj 
RO:j 

etc. 

waJä: 
waJi 

aR8J 

loJ 
waJ 
plö:J 

pisny 
127 

bächer 
jeter de l'eau à 
petits jets, asperger, 
gicler ; sortir en 
jets (pour l'eau) 
pécher 
sauter 
tirer, traîner 
se coucher 
empêcher 
écraser 
couper, trancher 
dresser, étançonner 
viser 
manger 
tuer, frapper 
éternuer (en par­
lant d 'une bête) 
mordre 
bêcher 
payer 
arracher 

waJny 
31 

enrager 

loger 
parier 
plonger 



MORPHOLOGIE VERBALE DE SPONTIN 295 

(22) 

po:Rt 
so:Rt 

(23) 

abîmer 
réfugier 
bouger, mouvoir 

po:t po:t 
po:tRE po:Rti 

partager 
sortir 

to:c to:c 
to:JRE to:RJÎ 

vë:J 
kä:J 

etc. 

venger 
changer 

po:Rtä: po:tny 
po:Rti 4 

tREVO!RC tra verser 
SpO!RJl épargner 

to:R,Jä: to:Jny 
to:R.JÎ 3 

CERJ charger to:RJ traîner asto:RJ déranger 

(24) Rà:ci:j 
Rä:ci:jRE 

RavjeRs renverser 
RivjERs* renverser 
JwaRJ écorcher 

Rä:ci:j 
Rä:CÎ 

RamJ commencer à 
bouger tout d'un 
coup 
frémir 
tamiser 
affûter 

(25) ROVÏ:j ROVÏ:j 
ROVji 

stRupj 
spepj 

ROVÏ:jRE 

estropier 
grignoter, ronger, 
rapiner 

askRopj+ s'accroupir 
fRapj bouger 

Rä:cä: Rä:ci:jny 
Rä:ci 

ERC 

foRC 

twaRc 
Rä:c 

PYRJ 
gwaR,J 
fwaRJ 

14 

traîner à terre 
fourcher 
tordre 
faire pivoter un 
charriot 

purger 
boire 
forger 

Rovjä: Rovi:jny 
59 Rovji 

dimefj*+ se méfier 
skafj avaler goulûment 

ROVj 

ne:vj 
oublier 
nager 
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Jo:pj cha touiller gRysj grincer 
cä:pj paturer, picorer dispEsj écarteler, dépecer 

dans les champs 
tuRbj tourbillonner SERSj importuner quel-

qu'un avec des 
questions 

diswe:bj déshabituer, tirer koRsj se fächer 
d'embarras 

Jä:bj gambiller smä:sj donner des 
semences 

bRy:tj marmonner, répri- kö:sj conseiller 
mander 

vo:tj emballer skoRj fouetter 
O:Rtj frotter a vee des Jernj éprouver des 

orties goûts et des 
envies bizarres 

karntj déplacer une pierre Jo:mj couver (feu) 
d'un quart de tour 

spö:tj casser la pointe de sä:mj aiguiser 
quelque chose, 
épointer 

stydj étudier manj manipuler 
me:dj frictionner, masser, Rawj tisonner 

remédier 
maRo:dj menacer ä:wj piquer (en par-
kEkj cha touiller lant d 'un insecte), 
kRä:kj bouger aiguillonner 
wä:kj cri er, geindre etc. 
bEgj bégayer 
RË:gj déchaumer 

(26) spi:j spi:j spijä: spi:jny 
spi:jRE spiji spiji 11 

spij briser pRij prier 
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tRij 
disbij+ 
abij+ 
gaspij 
myltiplij 

(27) ne:j 

trier 
se déshabiller 
s'habiller 
gaspiller 
multiplier 

ne:j 
ne:jRE naji 

naj + se noyer waj 

(28) RO:j RO:j 
RO:jRE ROji 

ROj tracer une ligne 
noj nier 
loj lier 
soj scier 
avoj envoyer 
anoj ennuyer 
aspoj appuyer 

(29) ba bat 
batRa bat 

fut ficher 
mat mettre 
apaRd apparaître 

(30) ku kut 
kudRE kut 

kud cueillir 
mod traire 
tö:d tondre 
Jö:d joindre 

kRij crier 
fij se fier 
apRopRij approprier 
stRij nettoyer, étriller, 

dépouiller 

najä: ne:jny 
naji 3 

veiller plaj plier 

ROjä: RO:jny 
ROji 11 

fRoj frayer (en parlant 
des poissons) 

bRoj écraser 
aRoj entamer un labour 
afRoj rayer (une glissoire) 

batä: batny 
baty 5 

bat battre 
së:t sentir 

kudä: 
kudy 

kudny 

fä:d 
pë:d 
pHhd 
distä:d 

fendre 
pendre 
plaindre 
éteindre 

23 
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RESpö:d répondre dË:d entendre 
Ritö:d* ciseler VË:d vendre 
RË:d rendre etc. 

(31) pjE pjd pjERdä: pjidny 
pjEdRE pjEt pjERdy 2 

pjERd perdre sitwaRd* tordre 

(32) k0: kms kozä: k0:zny 
k0:ZRE k0:s kozy 1 

koz coudre 

(33) kRe: kRe:J kREJä: kRe:Jny 
kRe:JRE kRe:J kREJy 1 

kREJ grandir, croître 

(34) VCB v0:j VEjä: v0:jny 
VjERE v0:j vijy 1 

VEj voir 

(35) pRË: pRË:t pyRdä: pydny 
pydRE pRË:t pRÏ 3 

pyRd prendre kö:pyRd comprendre apyRd apprendre 

(36) ce: ce:j CEjä: ce:jny 
ce:jRE ce:a cijy 1 

CEj tomber 

(37) J0: J0:j Jojä: J0:jny 
J0:RE J0:a Jojy 1 

Joj secouer 
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(38) mu: mu:j molä: molny 
mu:RE mu:R moly 2 

mol moudre bol bouillir 

(39) pö: pö:j ponä: ponny 
pÖ:RE pÖ:R pony 1 

pon pondre (1) 

(40) kRWE kRWEj kRWEjä: kRwEjny 
kRWERE kRwE:R kRwejy 1 

kRWEj croire 

(41) bwe bwEj bevä: bevny 
bWERE bwarn bevy 1 

bev boire 

(42) si: si:j sijä: si:jny 
Si:RE si:R si: 3 

sij suivre RÏSij* recevoir cij chier 

(43) skRi skRi:j skRijä: skRi:jny 
skRi:RE skRi:R skRi 3 

di3 dire (2) Rij rire skRij écrire 

(44) bRe: bRe:j bREjä: bRe:jny 
bRe:RE bRe:R bRe: 1 

bREj pleurer 

(1) Verbe défectif: il n'y a pas de formes pour les 4e et 5e per­
sonnes. Comme temps primitif nous avons donné le ppr. au lieu 
du pr. ind. 4. 

(2) Ce verbe présente une autre alternance du radical, à savoir 
/di3/ - IJ/. Nous ne la décriron.s pas, puisqu'elle semble obéir 
aux mêmes règles que les préfixes mentionnés sous 11.3.3. note lb. 
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(45) ky: l ky~ ky:3ä: ky:3ny 
ky:f 

kyrne ky:R ky: 8 

li:3 lire distRy:3 détruire 
te:3+ se taire kody:3 conduire 
ple:3 plaire ly:3 luire 

ky:3 cuire Rily:3* reluire 

(46) plu: plu:j pfovä: pfovny 
plume plurn plu: 1 

pfov pleuvoir ( 1) 

(47) fe: fe:j fjä: fe:jny 
fRe fä fe: 1 

fj faire 

(48) l dy dyj dvä: 
dre 
dvRe ) dvy dy 1 

divy 

dv devoir (2) 

(49) klo: klo:j kfojä: klo:jny 
klorne klo:R ) klo: 1 

kfojy 

kfoj fermer 

(1) Verbe défectif : il n'y a pas de forme pour l'imp. 
(2) Verbe défectif : il n'y a pas de formes pour Ie pr. ind. 6 et 

le pr. subj. 6, formes en /ny/ et en /nyJ/. Nous ne décrirons pas 
l'alternance du radical /div/ - /dv/ puisqu'elle semble obéir aux 
mêmes règles que les pré:fixes mentionnés sous II.3.3. note lb. 
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(50) l knny konoJ konfä: konofny 
konre 
konyJRe konoJ kony 1 

konJ connaître 

(51) poli poliJ polifär polifny l pn!iJRE poli poli 97 

poliRe 

partiJ souffrir JemiJ gémir 
asotiJ ennuyer êREnif rouiller 
derdiJ enlaidir JaniJ jaunir 
Järdif chauffer pymif punir 
blärkif blanchir siklajiJ* se crevasser, 
lärgif languir se rétrécir 
tRärsiJ attendre impa- kRywiJ devenir humide, 

tiemment, fébri- humidifier 
lement 

Rabjazif embellir pRystif pétrir 
gRoJiJ grossir ËrpliJ remplir 
mwerziJ+ se fächer mergRiJ maigrir 
Racicif se ratatiner me:stRiJ maîtriser 
seciJ sécher aporvRiJ+ s'appauvrir 

ROJif rougir sufRiJ souffrir 
poliJ polir aveRtiJ avertir 
parliJ palir alurndiJ alourdir 
dreRiJ durcir RakmRsiJ raccourcir 
ffoRif fl.eurir alornJiJ élargir 
Rape:Rif fraîchir sitjeRniJ* éternuer 
mmRiJ murir etc. 
RamwfüRiJ maigrir 

(52) l fäRy j fäRyf frnyJä: fäRyfny 
firn füR 
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) fäRyfRe fmy fäRy 1 
fi:RRE 

fäRyf arracher de la pierre avec un burin (1) 

(53) Ie: le:j lejä: le:jny 
Ieme leji leji 1 

lej laisser 

(54) mä: mä:t mä:tä: mä:tny 
mä:tRe mä:ti mä:ti 1 

mä:t mentir 

(55) vo: vo:j valä: valny 
vo:Re valy valy 2 

val valoir (2) fal falloir (2) 

(56) VË: VEJl ) vin_ä, VEJlllY 
vna: 

ve:Re ) viny ) viny (3) 3 
vny vny 

vin venir sovin+ se souvenir tin tenir 

(57) pu puj plä: polny (4) 
puRe ply ply 1 

pl pouvoir (5) 

(1) En considérant la forme /fl:R/ du pr. ind. sg. et du pr. 
subj. sg., (52) appartient à (I). 

(2) Verbe défectif: il n'y a pas de formes pour l'imp. et pour 
les 4e et 5e personnes. Comme temps primitif nous avons donné 
Ie ppr. au lieu du pr. ind. 4. 

(3) Nous ne décrirons pas l'alternance du radical /vin/ - /vn/ 
puisqu'elle semble obéir aux mêmes règles que les préfixes men­
tionnés sous II.3.3. note 1 b. 

(4) Tous les informateurs n'admettent pas les formes en /ny/ 
et en /nyJ/ du pr. ind. 6 et du pr. subj. 6. 

(5) Verbe défectif : il n'y a pas de forme pour l'imp. 
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(58) vu l vuj 
vlä: volny (1) 

v0:j 
vo:RE vly vly 1 

vl vouloir 

(59) tef tef tefä: tefny 
tEfRE tef tefy 1 

tEf tisser 

(60) paf paf pafä: pafny 
pafRE paf pafi 2 

paf paturer (2) saj essayer 

(61) mo:R mo:R m~>Rä: mo:Rny 
mo:RRE moRy mwa:R 1 

moR mourir 

3.3. Les 4 verbes suivants seront considérés comme irré-
guliers parce qu'ils ne présentent pas toutes les caractéris­
tiques générales reconnues aux autres verbes : la désinence 
provisoire /e/ du pr. ind. 6 (cf. II.2.1) n'est pas toujours 
adoptée (3); un de ces 4 verbes présente, au lieu d'une 
seule forme pour les 3 personnes du sg. (cf. II.l. note 1), 
une forme pour la 1° personne du pr. ind. et une autre 
forme pour les 2° et 3° personnes du pr. ind. ; finalement, 
ces 4 verbes ne présentent pas 7 temps primitifs (cf. II.2.5) : 
à l'intérieur de leur conjugaison respective, les différents 
radicaux alternants ne sont donc pas en distribution com­
plémentaire. 

Pour ces 4 verbes nous donnerons donc : une ou deux 

(1) Voir p. 34 note 4. 
(2) Voir p. 31 note 1. 
(3) Toutes les autres désinences provisoires sont adoptées. 



304 LUC VAN KERCHOVE 

formes (seion Ie cas) pour Ie pr. ind. sg. ; Ie pr. subj. sg. ; 
Ie pr. ind. 4 (représentative du pr. ind. 5); Ie pr. subj. 4 
(représentative du pr. subj. 5 et 6) ; l'impf. ind. sg. (repré­
sentative de toutes les autres formes de l'impf. ind. et 
de I'impf. subj.) ; Ie pr. ind. 6, forme en /ny/ ; Ie pr. 
subj. 6, forme en /nyJ/; Ie fut. sg. (représentative de 
toutes les au tres formes du fut. et du cond.) ; l'imp. ; Ie 
ppr. ; l'inf. ; Ie pp. 

(62) pr. ind. pr. subj. fut. sg. impf. ind. sg. 
sg. va vaj Î:RE alre 

4 alä: 4 alä:J imp. ppr. 
6 vö: ah> alä: 
6 6 inf. pp. 

(/ny/) (/nyJ/) alE sti: (aller) 

(63) se: s0:j SO:RE savre 
savä: sajä:J saja sajä: 
san 
savny s0:jnyJ sawE S0: (savoir) 

(64) a 0:j O:RE avre 
avä: ajä:J aja ajä: 
ö: 

0:jnyJ awE j0: (avoir) 

(65) sg. 1 sy sg. l s0rj SERE EStCB 

2 + 3 E 

4 EStä: 4 l sojärJ SEja SEjä: 

SEjä:J 

6 sö: jES sti: (être) 
6 6 

(/ny/) (/nyJ/) 
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111. Essai de description 

0. Nous maintenons la segmentation morphologique 
effectuée sous II.2.1. Il en résulte pour la plupart des 
temps, modes et personnes une série de désinences iden­
tiques pour tous les verbes (1). Il en résulte aussi, pour la 
plupart des verbes, plusieurs radicaux alternants. 

La majorité de ces alternances du radical ont pu être 
décrites de la façon suivante : comme ils sont en distribu­
tion complémentaire, les 2 radicaux alternants sont con­
sidérés comme des allomorphes d'un même morphème 
lexica!. L'alternance en question est décrite alors au moyen 
des règles de représentation d'un ou de plusieurs morpho­
phonèmes de ce morphème lexica!. P. ex. : l'alternance du 
radical /R'JVi:j/-/R'JVj/ (cf. II.3.2.) (25). Les deux radicaux 
alternants sont en distribution complémentaire 

/R'JVj/ 
/R'JVÏ:j / 

se trouve devant /V / 
se trouve devant /R/, /n/ et / # /. 

Ils sont considérés comme des allomorphes du même 
morphème lexical 0 R'Jvj. L'alternance /j/-/i:j/ est décrite 
au :tnoyen d'une règle de représentation de 0 j, à savoir [3] 
( cf. III.1.3. ). 

Six de ces règles de représentation ([1][3][4][5][6][9]) 
(cf. III.1.1./1.2./1.3.) expriment une neutralisation de 
l'opposition entre deux ou plusieurs segments phonolo­
giques (cf. 0.3.). 

Dans six autres cas ([10][14][15][16][17][18]) (cf. III.1.4./ 
1.6./1.7.), il s'agit d'une règle de représentation d'un mor­
phophonème spécial (cf. 0.3.). 

(1) Sous III.2. nous présenterons les autres désinences (c_'est­
à-dire celles du pr. ind. sg., du pr. subj. sg., de l'inf. et du pp. 
Nous y présenterons aussi le système des morphèmes gramma..­
ticaux. 

20 



306 LUC VAN KERCHOVE 

Dans trois cas ([11][12][13]) (cf. III.1.5.), la règle de 
représentation exprime que Ie morphophonème concerné 
est représenté par deux phonèmes : dans certains contextes 
définis arbitrairement au niveau morphophonologique, il 
est représenté par un phonème qui constitue aussi la repré­
sentation directe d 'un autre morphophonème; dans les 
autres contextes, il est représenté directement. 

p. ex. 0u: -+ /o/ devant 0 (C)V et 0 (C)n 
-+ Ju:/ ailleurs [11] 

o'J -+ /'J/ 

Pour un nombre restreint de séries, ces alternances du 
radical n 'ont pas pu être décrites comme ci-dessus. Dans 
ces cas, pour ne pas trop encombrer la description (1), il 
faudra établir pour chaque verbe deux ou plusieurs mor­
phèmes lexicaux alternants, chaque radical alternant étant 
alors la représentation d 'un morphème lexical différent. 
Soit schématiquement : 

2 morphèmes lexicaux alternants 2 radicaux alternants 

0abc 
0abc' 

/abc/ 
/abc'/ 

A part cela ces verbes se conforment quasi totalement 
aux règles énoncées pour Ie reste du corpus. Il s'agit des 
séries (12), (15), (34), (35), (41), (47), (48), (50), (56), (57) 
et (58). Nous les écartons du corpus verbal ainsi que (62), 
(63), (64) et (65) (cf. II.3.3.). 

(1) Il y a toujours moyen d'établir des règles de représentation 
permettant de décrire ces alternances à partir d'un seul morphème 
lexica!. Comme les séries en question ne contiennent généralement 
qu'un seul verbe, la complexité de ces règles ne serait pas com­
pensée par une économie dans la description. 
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I. Les morphèmes lexicaux. 

1.1. Les séries (2), (4), (13), (17), (19), (21), (23), (30) , 
(31) et (32) présentent, devant / * /, un radical se termi­
nant par une consonne sourde; dans les autres contextes 
(c'est-à-dire devant /V /, devant /R/ et devant /n/), nous 
trouvons un radical se terminant par la consonne sonore 
ayant Ie même point et Ie même mode d 'articulation. Ces 
2 radicaux alternants de chaque série sont considérés 
comme des allomorphes d'un seul morphème lexica! se 
terminant par °C, à savoir : 0 ty:z (2) ; 0 o:Rd (4) (1) ; 
0 J0v (13) (2) ; 0 w~z (17); 0 sjERV (19) (1); 0 waJ (21); 0 to:RJ 
(23) (1) ; 0 kud (30) ; 0pjeRd (31) (1); 0k0z (32) (2). Comme 
/C/ ne se trouve jamais devant / * /, nous considérons que 
l'~pposition phonologique /C/-/C/ est neutralisée dans cette 
position. Cela nous permet de décrire l'aÎternance en ques­
tion au moyen d 'une règle de représentation de 0g 

0.9 -+ /Ç/ devant O * (3) [l] 
-+ / g / ailleurs 

1.2. Les séries (3), (4), (18), (19), (22), (23) et (31) pré­
sentent, devant /V/, un radical se terminant par /RC/; 
devant / * / et / C /, nous trouvons un radical se terminant 
par /ooC /. 

Il s'agit de nouveau d 'allomorphes d'un seul morphème 
lexica! se terminant toujours par 0 RC : 0pwaRt (3); 
0 o:Rd (4) (4); 0 dwa:Rm (18); 0 sjeRv (19) (4); 0pornt (22); 
0 to:RJ (23) (4); 0pjeRd (31) (4). Comme les séquences 
* /RC * / et * /RCC/ n 'existent pas, on peut dire que 0 R 

(1) Pour l 'alternance /R/ - /oo/, voir III.1.2. 
. (2) Poµr l 'alternance /'J/ - /0:/, voir III.1.6. 

(3) En fait , 09-+ /0/ devant les morphèmes grammaticaux 
0 00 + 00 (pr. ind. sg. et pr. subj. sg.) et 0 00 (inf.) (cf. III.2.). Cepen­
dant un morphème << zéro » ne change pas l'environnement 0 #. 

(4) Pour l 'alternance /9/ - /Q/, voir III.1.1. 
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est nécessairement représenté par /oo / devant 0c * et 
0 cc, de sorte que l'alternance en question peut être décrite 
au moyen d'une règle de représentation de 0 & : 

0 & ~ /oo/ devant °C =lt= (1) et 0 cc 
~ /R/ ailleurs 

[2] (2) 

1.3. Les séries 6 et 25; 7; 8; 9; 10; 11 présentent, 
<levant /V /, un radical se terminant respectivement par 

/Cj/; /Cw/; /Cl/; /tR/; /Jn/; /C1R/; devant /#/et /C/ 
nous trouvons un radical se terminant respectivement par 
/Ci:j/; /Cy:w/; /Cd/; /tyR/; /fin/; /C1e&/. 

Nous posons les morphèmes lexicaux suivants : 
0 maRj (6) ; 0 &ovj (25) ; 0 ce&w (7) ; °tä:fl (8) ; 0mostR (9) ; 
0 meJn (10) ; 0Ii:vR (11). Le fait que, dans Ie corpus, les 
séquences * / Cj =lt= / ; * / Cj C / ; * / Cw =lt= / ; * / CwC / ; */Cl =lt= / ; 

* /CIC/ ; * /CR =lt= / ; * /C&C/ ; * /Cn =lt= / ; * /CnC/ n'existent 
pas, nous permet de décrire les alternances en question 
par les règles de représentation suivantes ( 1) 

Oj ~ /i:j / 
~ /j/ 

ow ~ /y:w/ 
~ /w/ 

01 ~ /el/ 
~ /1/ 

on ~ /in/ 
~ /n/ 

dans °C- * 
ailleurs 

dans °C- =lt= 

ailleurs 

dans °C- =lt= 

ailleurs 

dans °C- =lt= 

ailleurs 

et °C-C 

et °C- C 

et °C- C 

et °C- C 

[3] 

[4] 

[5] 

[6] 

(1) Les contextes ou 0 # intervient ne sont pas modifiés par 
l'adjonction des morphèmes grammaticaux 0 00 + oo (pr. ind. sg. 
et pr. subj. sg.) et 0 00 (inf.) (cf. III.2.). 

(2) [2] ne donne pas toutes les représentations de 0 R. On y 
ajoutera d'autres qui sont nécessaires pour la description des 
alternances du radical de (9) et (11) (cf. III.1.3.). 
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OR ~ /eR/ 
~ /yR/ 
~ /R/ 

dans °C1 - # et °C1 - C 
dans 0t - # et °t - C 
ailleurs 

[7] 

Nous avons vu sous IIl.1.2. que 0 R peut aussi être 
représenté par /oo/ (selon [2]). Nous devons donc com­
biner [2] et [7] : 

OR ~ /eR/ 
~ /yR/ 
~ /oo/ 
~ /R/ 

dans oei - # et °C1 - C 
dans °t - # et °t - C 
devant °C # et °CC 
ailleurs 

[8] 

Il reste alors un problème pour certains verbes de (8) 
dont Ie morphème lexica! se termine par 0 Rl. Devant les 
morphèmes grammaticaux du pr. ind. sg. et du pr. subj. 
sg. (0 oo + oo ), du fut. et du cond. (p. ex. 0 Re), et du pr. 
ind. 6 (0ny) et du pr. subj. 6 (°nyJ) (1), les morphopho­
nèmes 0 1t et 01 se trouvent tous les deux dans les conditions 
requises pour leur représentation indirecte, ce qui don­
nerait des formes impossibles : 

p. ex. (8) 0toRl + oo + oo ~ * /toood/ (selon [5] et [8]) 
0 toRl + RÖ: ~ * /toood1tö:/ (id.) 
0 toRl + ny ~ * /toooelny / (id.) 

Pour remédier à cette confusion, nous limiterons les con­
textes dans lesquels 0 R ~ /oo /. Cela est possible grace au 
fait que les morphèmes lexicaux des séries qui présentent 
l'alternance /R/ - /oo / ne se terminent jamais par 0 1tl. 

Nous pouvons donc dire que 01t ~ /oo/ devant °C2 # et 0c2C. 
V oici donc la règle de représentation définitive de 0 R : 

dans °C1 - # et oei - C 
dans °t - # et 0t - C 

(1) Cf. III.2. 
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-+ /oo/ devant °C2 * et °C2C [9] (1) 
-+ / R / ailleurs 

1.4. Les séries (36), (37), (38), (39), (40), (42), (43), (44), 
(45), (46), (49), (53) et (55) présentent, devant /V / (c'est­
à-dire au pr. ind. 4, 5 et 6 et au pr. subj. 4, 5 et 6; à l'impf. 
ind. et à l'impf. subj. ; à l'imp. ; au ppr. ; au pp. ; à l'inf.) 
et devant /n/ (c'est-à-dire au pr. ind. 6 et au pr. subj. 6, 
formes en /ny/ et /nyJ/), un radical se terminant par /C/ 
ou /S/ ; dans les autres contextes, c'est-à-dire devant /R/ 
(au fut. et au cond.; à l'inf.), devant /j/ (au pr. subj. sg.) 
et devant / * / (au pr. ind. sg. ; au pp.), cette consonne 
ou cette semi-voyelle est absente. Précisons tout d'abord 
qu'au pr. ind. sg., on ajoute les morphèmes grammaticaux 
0 00 + q:, au pr. subj. sg. 0 00 + J, à l'inf. 0 R (sauf (53) et 
(55)), au pp. 0 q:, 0 y ou 0 i. Pour les autres temps, modes 
et personnes, nous avons maintenu les désinences provi­
soires (cf. III. 2.). 

Comme morphème lexical nous posons une forme spé­
ciale se terminant par une consonne ou une semi-voyelle 
auxquelles nous attribuons un élément spécial non­
segmental (symbolisé par des parenthèses entourant les 
morphophonèmes en question): 0 cE(j) (36) (2); 0 J0(j) (37) (2); 
0 mu:(l) (38) (3) ; 0 pö:(n) (39) (3) ; 0 kRwa(j) (40) (4) ; 0 s!(j) 
(42) (2) ;0 skRl(j) (43) (2) ; 0 bRE(j) (44) (2); 0 ky:(3) (45) 
(5) ; 0 plu:(v) (46) (3) ; 0 kIO(j) (49) (2) ; 0 IE(j) (53) (2) ; 0 vo:(l) 
(55) (3). 

Les consonnes et semi-voyelles affectées de eet élément 

(1) [9] remplace donc [2], [7] et [8]. 
(2) Pour les alternances /f./ - /e:/, /'J/ - /0:/, /i/ - /i:/, 

/'J/ - /o:/, voir III.1.6. 
(3) Pour les alternances /'J/ - /u:/, /'J/ - /ö:/, /a/ - /o:/, voir 

III.1.5. 
(4) La forme de l'inf. /kRwE:R/ est écartée du corpus. 
(5) La deuxième forme du pr. subj. sg. /ky:f / est écartée du 

corpus. 
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sont donc des morphophonèmes spéciaux (1), ayant tous 
la même règle de représentation : 

0 (C) et 0 (S) -+ /oo/ devant 0 R et 0J [10] 
-?- resp. /C/ et /S/ ailleurs 

Cette règle décrit l'alternance que nous étudions ici. 

Remarquons qu'au pr. ind. sg. (pour toutes les séries en 
quest,ion) et au pp. (seulement pour (42), (43), (44), (45), 
(46) et (49)), l'effacement des morphophonèmes finals du 
morphème lexica! est assuré par Ie morphème gramma­
tica! 0 4= (cf. III.2.2.1. et III.2.6.) (2). 

1.5. Les séries (38), (46), (39) et (55) présentent, devant 
/V / (c'est-à-dire au pr. ind. 4, 5 et 6, et au pr. subj. 4, 5 
et 6; à l'impf. ind. et à l'impf. subj. ; au ppr. et au pp. ; 
à l'imp. ; à l'inf.) et devant /n/ (c'est-à-dire au pr. ind. 6 
et au pr. subj. 6, formes en /ny/ et /nyf/), les radicaux 
respectivement /mol/, /pl'Jv/, /pon/ et /val/; dans les 
autres contextes, c'est-à-dire devant /R/ (au fut. et au 
cond. ; à l'inf.), devant /j/ (au pr. subj. sg.) et devant / =!t= / 

(1) Ces alternances ne peuvent pas être décrites sans avoir 
recours à un élément spécial. En effet, on ne peut pas dire que 
0 j, 0 1, 0 n, 0 3, 0 v sont toujours représentés par /oo/ devant 0 R. On 
trouve p. ex. 0 bRi:3 + RE -+ /bRi:3Re/ ; 0 nEj + Re -+ /ne:jRe/ 
(avec l'alternance /e/ - /e:/ cf. III.1.6.) ; 0 kaRak:>l + Re -+ 
/kaRak:>lRe/; 01al + Re-+ /JalRe/; 0 ROj + Re -+ /Ro:jRe/ (avec 
l'alternance /:>/ - /o:/ cf. III.1.6.) ; 0 Rif:>n + Re -+ /Rif:>nRe/; 
0 kRev +Re-+ /kRevRe/. A part les verbes en question, le corpus 
ne contient pas d'exemples ou les 5 morphophonèmes considérés 
sont suivis de 0f. On pourrait donc établir des règles de représen­
tation assurant l'effacement de 0 j, 0 1, 0 n, 0 3 et 0 v devant 0 J (sans 
avoir recours à l'élément spécial 0 ()). Cependant, puisqu'on a 
quand même besoin de eet élément pour décrire l'effacement de 
ces morphophonèmes devant 0 R, de telles règles compliqueraient 
la description au lieu de la rendre plus économique. 

(2) Le morphème grammatical 0 00 du présent, qui s'intercale 
entre le morphème lexical et les morphèmes grammaticaux O cj: 
et 0J (resp. indicatif et subjonctif) (cf. III.2.1. et III.2.2.), ne 
modifie pas le contexte << devant 0J >> ni n'empêche le fonctionne­
ment de 0 cj:. 



312 LUC VAN KERCHOVE 

(au pr. ind. sg. ; au pp.), on trouve respectivement /mu:/, 
/plu:/, /pö:/ et /vo:/. 

Considérons d'abord les morphèmes grammaticaux. Au 
pr. ind. sg. : 0 00 + q: ; au pr. subj. sg. : 0 00 + J; à l'inf. : 
0 R (38), (39), (46) et 0 y (55) ; au pp. : 0 y (38), (39), (55) 
et oq: (46); pour les autres temps, modes et personnes : 
les désinences provisoires (cf. III.2.). 

Sous III.1.4. nous avons déjà décrit les alternances 
/C/ - /oo/ et /S/ - /oo/. On constate qu'elles sont en 
rapport avec les alternances étudiées ici : dans les con­
textes, ou /C/ et /S/ sont présentes, nous trouvons les 
voyelles /o/ (38), (39), (46) et /a/ (55) ; là ou /C / et /S/ 
sont absentes nous trouvons /u:/ (38), (46), /ö:/ (39) et 
/o:/ (55). 

Nous avons déjà posé les morphèmes lexicaux (cf. 
III.1.4.) : 0 mu:(l) (38) ; üpö:(n) (39) ; 0 plu:(v) (46) ; 0 vo:(l) 
(55). 

Grace à la morphophonologie nous pouvons considérer 
les phonèmes alternants /o/ et /u:/ ; /a/ et /o:/ ; /o/ et /ö:/ 
comme les représentations d'un même morphophonème 
resp. 0 u:; 0 o:; 0 ö:. En effet, au niveau morphophonolo­
gique nous pouvons définir arbitrairement les contextes 
dans lesquels les morphophonèmes 0 u: ; 0 o: ; 0 ö: sont repré­
sentés indirectement par resp. /o/; /a/ ; /o/. 

Voici les règles de représentation : 
0 u: -+ /o/ devant 0 (C)V et 0 (C)n [11] 

-+ /u:/ ailleurs 
0 o: -+ /a/ devant 0 (C)V et 0 (C)n [12] 

-+ /o:/ ailleurs 
0 ö: -+ /o/ devant 0 (C)V et 0 (C)n 

-+ /ö:/ ailleurs [13] 

1.6. Les séries suivantes présentent une alternance de 
la voyelle précédant Ie dernier morphophonème du mor­
phème lexica! : 
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/o/ /0:/ (13), (32), (37) 
/ooi /ml (14) 
/i/ /i:/ (26), (42), (43) 
/e/ /e:/ (27), (33), (36), (44), (53) 
/o/ /o:/ (28), (49), (61) 

La variante brève se trouve devant les désinences à 
initiale vocalique ; dans les autres positions on trouve la 
variante longue. Comme cette distribution complémen­
taire entre la variante brève et la variante longue de 
chaque couple de phonèmes vocaliques se limite aux séries 
verbales en question, nous considérons chaque couple de 
voyelles alternantes comme des représentations d'un même 
morphophonème spécial ( 1). Nous posons donc les mor­
phèmes lexicaux suivants : 

(1) La complémentarité de quelques-uns de ces couples de 
voyelles alternantes s'étend à tout le corpus de sorte que ces 
voyelles peuvent être considérées comme des représentations d'un 
même morphophonème (non spécial). On peut poser alors les 
règles de représentation suivantes : 

0 i: ~ /i/ devant 0 SV et 0 ( S)V 
~ /i: / ailleurs 

0 0: ~ /5/ devant 0 vV et 0 (j)V 
~ /0:/ ailleurs 

0 o: ~ /o/ devant 0jV et 0 (j)V 
~ /o:/ ailleurs 

0 e: ~ /F./ devant 0 (j)V et 0 JV 

[a] 

[b] 

[c] 

~ /e:/ ailleurs [d] 
[b], [c] et [d] ne fonctionnent que si nous écartons respective­

ment (32) et (14) ; (61) ; (27). 
Comme on ne peut pas 

dire que : 
00: ~ /o/ devant 0 zV 

~ /re/ devant 0RV 
oo: ~ /'J/ devant 0 RV 

oe: ~ /F./ devant 0jV 

à cause de formes telles que : 

0kR0:z + f. ~ /kR0:zf./ (2) (inf.) 
0 m0:Ri ~ /me:Ri/ (51) (inf.) 
0 sito:R + re~ /sito:Rre/ (1) (impf. 

ind. sg.) 
0Rage:jiJ + ä: ~ /Rage:jiJä:/ 

(égayer) (ppr.) 
il faut quand même recourir à des morphophonèmes spéciaux pour 
la description des alternances de (32), (14), (61), (27). Il nous 
semble inutile de décrire quelques-unes de ces alternances sans 
avoir recours à des éléments spéciaux, quand on en a quand même 
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0f0v (13) (4); 0k0z (32) (1); 0f0(j) (37) (4) 
0dim0R (14) 
0splj (11); 0s!(j) (42) (1); 0skRI(j) (43) (1)(2) 
0nEj (27); 0k&Ef (33); 0JE(j) (36) (1); 0b&E(j) (44) (1); 

01E(j) (53) (1) 
0&0j (28); 0kIO(j) (49) (1); 0 mOR (61) (3) 

4 règles de représentation décrivent alors les alternances 
en question : 

00 ---+ /re/ <levant 0 &V 
---+ /'J/ <levant °C3V et 0( S )V [14] 
---+ /0:/ ailleurs 

01 ---+ /j / <levant 0 SV et (S)V [15] 
---+ /i:/ ailleurs 

OE ---+ /af <levant °CV, 0 SV et 0 (S)V [16] 
---+ /e:/ ailleurs 

oo ---+ /'J/ <levant °CV, 0 SV et 0 (S)V [17] 
---+ /o:/ ailleurs 

1.7. Les séries (5) et (24) présentent, <levant /V/, les 
radicaux respectivement /bR'Jft/ et /Rä:c/ ; dans les autres 
positions (à savoir, <levant / * /, /n/ et /R/), on trouve 
respectivement /bR'J Jte:j / et / Rà:ci:j /. 

Comme il y a aussi une distribution complémentaire 
entre les radicaux de base de (5) et de (24) (ceux-ci se 

besoin pour décrire les autres alternances. Il n'est pas non plus 
possible de décrire tout~s ces alternances au moyen de règles de 
représentation des morphophonèmes vocaliques brèves, 

p. ex. 0 i---+ /i/ devant 0 SV et 0 (S)V 
---+ /i: / ailleurs. 

lei aussi il reste toujours des alternances qui ne peuvent être 
décrites qu'au moyen de morphophonèmes spéciaux. 

(1) Pour l'alternance /S/ - /oo/, voir III.1.4. 
(2) La forme /skRi/ du pr. ind. sg. et du pp., est écartée du 

corpus. 
(3) La forme /mwa:R/ du pp. est écartée du corpus. 
(4) Voir p. 39 note 4. 
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terminent tous par /Z/ (1), tand.is que ceux-là se terminent 
par /04 /), les 3 segments /erj/, /irj/ et /oo/ peuvent être 
considérés comme des représentations d'un même mor­
phophonème spécial 03. Nous posons donc les morphèmes 
lexicaux suivants : 

0 bRnft3 (5) et 0 Rärc3 (24). 

Voici la règle de représentation de 0 3 

03 --+ /irj/ dans oz - * et oz - C 
--+ /e:j/ dans °C4 - # et °C4 - C [18] 
--+ / oo / ailleurs 

1.8. Pour les séries qui ne présentent pas d'alternances 
du radical, nous posons les morphèmes lexicaux suivants : 

(1) °tap 
(16) 0 kuR 
(20) 0piS 

(29) 0bat 
(51) 0pnlif (2) 
(52) OfäRyf (3) 

2. Les morphèmes grammaticaux. 

2.1. Présent et Imparfait. 

(54) 
(59) 
(60) 

Nous posons une série de morphèmes qui expriment à 

(1) Les verbes /RavjeRs/, /RivjERs/ (24) constituent une excep-
tion à [18]. Quoique 03 n'y soit pas précédé de 0 Z, il est représenté 
par /i:j/. Toutefois, ces verbes se conforment à [18] lorsqu'on 
ajoute à cette règle que 0 3--+ /i:j/ dans 0 jVRS - # et 0 jVRs-C, 
et que 03 n'est pas représenté par /e:j/ dans ces contextes. Cepen­
dant, des contextes tellement détaillés reviennent presque à la 
présentation pure et simple des morphèmes lexicaux. 

(2) La deuxième forme du fut. /p-;,liRe/ (et toutes les autres 
formes dérivées de ce temps primitif) est écartée du corpus. 

(3) Les formes /fi:R/ (pr. ind. sg. et pr. subj. sg.) et /fi:RRe/ 
(fut. sg. ; et toutes les autres formes dérivées de ce temps primitif) 
sont considérées comme appartenant à un autre verbe. Elles 
peuvent être décrites en partant d'un morphème lexical 0 fi:R 
auquel on ajoute les morphèmes grammaticaux 0 00 + oo (pr. ind. 
sg. et pr. subj. sg.) (cf. III.2.1. et III.2.2.) ; 0 Rë. etc. (fut. et cond.) 
(cf. III.2.3.). 
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la fois, par une seule séquence, Ie temps et la personne 
(sg., 4, 5, 6) : 

présent imparfait 

sg. 000 Oce 
4 0ä: Of: 
5 oa Oi: 

6 oe ou ony Ofö 

2.2. lndicatif et Subjonctif. 

Nous posons une série de morphèmes qui expriment Ie 
mode. 

2.2.1. lndicatif. 

0 q: au sg. du présent de (II) et (III A) 
000 ailleurs (c'est-à-dire : au sg. du présent de (I) et 

(IIIB) ; aux 4°, 5°, et 6° personnes du présent, à 
toutes les personnes de l'imparfait. 

Ces morphèmes s'ajoutent à ceux du présent ou de 
l'imparfait. Bien que oq: ne s'emploie pas après 0V (morpho­
phonème [final] des morphèmes des 4°, 5°, 6° personnes 
du présent, et de toutes les personnes de l'imparfait) et 
que 000 ne s'emploie pas après 0(C) ou 0(S) (morphophonèmes 
finals du morphème lexical de (IIB), (IIC), (49), (53), (55)), 
les deux morphes de l'indicatif ne sont pas en distribution 
complémentaire : en partant du morphème lexica! de (I), 
(IIA), (IIIAa), (54), (IIIB), il est impossible de prédire, 
au sg. du présent, Ie morphe de l'indicatif qui apparaîtra. 

P. ex. <>pif + oo + oo ~ /pif / (20) 
0but + oo + oo ~ /but/ (1) 
0ad + oo + oo ~ /at/ (2) (1) 
0palif + oo + q: ~ /pali/ ( 51) 

(1) Voir p. 39 note 4. 
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0fut + oo + cf: -+ /fu/ ( 29) 
0mod + oo + cf: -+ /mo/ (30) 

Nous considérons donc 0 cf: et 000 comme des morphèmes 
alternants. 

2.2.2. Subjonctif. 

Nous trouvons 3 morphes 

/oo/ après °C (sg. du présent de (I), (IIA), (IIIAa), (54), 
(IIIB)) 

/j/ après 0 (C) et 0 (S) (sg. du présent de (IIB), (IIC), (49), 
(53), (55)) 

/J/ après 0V (48 , 58 , 68 personnes du présent; toutes les 
personnes de l'imparfait). 

Comme ils sont en distribution complémentaire on pour­
rait les considérer comme les allomorphes d'un même mor­
phème. On constate alors que Ie corpus ne contient pas la 
séquence * /CJ * / et que Ie pr. subj. sg. de (IIB), (IIC), 
(49), (53) et (55) constitue Ie seul cas ou 0J se trouve après 
0 (C) ou 0 (S). Tout cela nous permettrait d'établir un mor­
phème du subjonctif 0f, avec la règle de représentation 
générale suivante (1) : 

0 J -+ /oo / après °C 
-+ /j/ après 0 (C) et 0 (S) 
-+ / f / ailleurs. 

Cependant la présence du morphophonème 0f après Ie 
morphème lexica! des séries qui présentent l'alternance 
/C/ - /C/ (cf. III.1.1.), empêcherait Ie fonctionnement 
d; [1](2). 

( 1) Pour des raisons analogues on pourrait établir un rnorphème 
0j avec la même règle de représentation. 

(2) Le même problème se poserait, si on avait établi un mor-
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P. ex. 0 ty:z + oo + J-+ */ty:z/ (0J-+ /oo/ après °C, 
mais 0 z ne peut pas être représenté par /s/, puisque 0 z ne 
se trouve plus devant O *· Le fait que 0 00 s'intercale entre 
0 z et 0J ne change rien à cette situation). 

Nous proposons donc 2 morphèmes alternants : 
000 au sg. du présent de (I), (IIA), (IIIAa), (54), (IIIB) 
0 J ailleurs. 

Pour Ie morphème O J nous établissons alors la règle de 
représentation suivante : 

0J-+ /j/ après 0 (C) et 0 (8) [19] 
-+ / f / ailleurs. 

2.3. Futur et Conditionnel. 

Le morphème 0 R qu'on ajoute immédiatement au mor­
phème lexica!, est la caractéristique commune du fut. et 
du cond. On y ajoute encore les morphèmes suivants : 

futur condition nel 

sg. oê morphèmes des O(B ! morphème• 
4 Oä: = 4e et 5e per- Ofö de 
5 Og sonnes du OÎ: = l'imparfait 
6 Ofö présent Oij: 

2. 4. 1 mpératif. 

L'impératif est caractérisé par Ie morphème 0 n. 

2.5. ln.finitif. 

Nous posons 6 morphèmes alternants : 

0 t (IA) 
oy (IB), (55), (61) 

phème 0j ou un autre morphème constitué d'un morphophonème 
spécial. 
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(IC), (53), (54) 
(IIA), (59), (60) 
(IIB), (IIC), (49) 
(IIIAa) 

Il y a une distribution complémentaire entre /co/, /R/ 
et /et- / : on trouve /oo / après 0 t, 0 d, 0 z, 0 ef, 0 af 

/R/ après 0( C) et 0 (S) 
/et-/ après 0iJ et 0 yJ. 

Cependant nous ne les considérons pas comme les allo­
morphes d 'un même morphème parce qu'il faut des con­
textes trop détaillés, qui reviennent presque à l 'énuméra­
tion des morphèmes lexicaux. 

En outre la réduction de /oo / et de /R/ (et éventuelle­
ment de / et- /) exigerait un nou vel élément spécial. En effet, 
à cause de [9], on ne peut pas dire que 0 R --+ /oo / après 
ot, od, oz, oef, oaf ; 

p. ex. 0 bat + R --+ * /batyR/ (selon [9]) (29) (inf.) 

Il n 'y a pas de distribution complémentaire entre /e/, 
/y/ et /i/. Il est impossible de prédire, à partir des mor­
phèmes lexicaux des verbes de (I), Ie morphe de l'infinitif 
qui a pparaîtra ; 

p. ex. 0 we:t + i (20) 
0sop + e (1) 

ä:be:t + e 
askRop + y 

(1) 
(16) 

Ces 3 morphes ne peuvent donc pas être réduits en un 
morphème. Il n'y a pas non plus de distribution complé­
mentaire entre d'une part /e/, /i/, /y/ et d'autre part /oo/ 
et / et- / ( cf. a ussi III. 2. 2 .1.) ; 

p. ex. 
OpiJ + Î --+ /pifi/ (20) 
0 od + e --+ /ode/ (2) 

0poliJ + et- --+ /poli/ (51) 
0 mod + oo --+ /mot/ (30) 
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2.6. Participe passé. 

Nous posons 4 morphèmes alternants : 

0 e (IA) 
oy (IB), (IIA), (IIB), (49), (55), (59) 
0 i (IC), (53), (54), (60) 
oq: (IIC), (49) (1 }, (IIIAa). 

Il n'y a pas de distribution complémentaire entre : 

- /e/, /y/ et /i/ (cf. III.2.5.) 
- /y/ et /<1:= / 

p. ex. 0 cE(j) + y ~ /cejy/ (36) 0bRE(j) + <1:= ~ /bRe:/ (44) 

- d'une part /e/, /y/, /i/ et d'autre part /<1:= / (cf. aussi 
III.2.2.1. et III.2.5.) 

p. ex. <>piJ + i ~ /piJi/ (20) 0pnliJ + <1:= ~ /pnli/ (51) 

2.7. Participe présent. 

Le participe présent est caractérisé par le morphème 0 ä: 

3. Formules pour la formation des diff érentes formes ver­
bales. 

morphème + morphème + morphème 
lexical gra,mmatical grammatical 

pr. ind. ox + 0 présent sg. + 0 indicatif 
4 
5 
6 

pr. subj. ox + idem + 0 subjonctif 

(1) (49) présente deux formes pour Ie pp. : /kfojy/ et /klo:/. 
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impf. ind. 

impf. subj. 
fut. 

cond. 

imp. 
inf. 
pp. 

ppr. 

4. A pplications. 

ox 
ox 
ox 

ox 

+ 0 imparfait sg. + 0 indicatif 
4 

+ idem 
+ OR 

+ 

+ 0impératif 
+ 0infinitif 
+ °Participe 

passé 
+ 0 participe 

présent 

5 
6 

+ 0 subjonctif 
+ 0futur sg. 

4 

5 

6 

+ imparfait sg. 
4 

5 

6 

(4) catégorie (IA) morphème lexica! : 0 o:Rd 

pr. ind. sg. 
pr. subj. sg. 

pr. ind. 4 

pr. ind. 6 

fut. sg. 

inf. 
pp. 

0 ornd + oo + oo -+ /o:t/ selon [l] [9] (1) 

0 ornd + ä: + oo -+ /o:Rdä:/ 
0 o:Rd + ny + oo -+ / o:dny / 

0 o:Rd + R + e -+ /o:dRe/ 

[9] 
[9] 

(1) Nous n'indiquerons ici que les règles en vertu desquelles 
un morphophonème est représenté indirectement. 

1 

_ j 
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(5) 

pr. ind. sg. 
pr. subj. sg. 
pr. ind. 5 
pr. ind. 6 

(8) 

LUC VAN KERCHOVE 

(IA) 0bRoJt3 

! 0bRn.ft3 + oo + oo --+ /hRn.fte:j/ [18] 

0bRoJt3+ o + oo ~ /bROJto/ (18] 
0bRoJt3 + ny + oo-,,. /bRoJte:jny/(18] 

(IA) °tä:fl 

pr. ind. sg. ! 0 -.fi + + 
b

. ta. oo oo 
pr. su J· sg. 

~ /tä:fäl/ [5] 

impf. ind. sg. 0 tä:fl + re + oo 
fut. 6 °tä:fl + R + Ö! 

inf. ! 
pp. 

0 tä:fl + E 

(24) 

pr. ind. sg. 
pr. subj. sg. 
cond. 4 

inf. 
pp. 

(32) 

pr. ind. sg. 
pr. subj. sg. 
fut. 5 

inf. 
pp. 

(IC) 

! 0 &ä:c3 + 00 + 00 

0 Rä:c3 + R + Ë: 

! 0 &ä:c3 + i 

(IIA) 

0k0z + oo + cf: 
0 k0z + oo + oo 
0k0z + R + o 
0k0z + oo 
0k0z + y 

~ /tä:flre/ 
~ /tä:fälRö:/ [5] 

~ /tä:fle/ 

->- /Rä:ci:j / [18] 

~ /Rä:ci:jRË:/ [18] 

~ /Rärci/ [18] 

~ /k0:/ 
~ /k0:s/ 
~ /k0:zRo/ 
~ /k0:s/ 
~ /kozy/ 

[14] 
[14][1 J 
[14] 
[14][1] 
[14] 

(39) (IIB) 0pö:(n) 

pr. ind. sg. 
pr. subj. sg. 

OpÖ:(n) + 00 + q: ~ /pö:/ 
üpö:(n) + oo + J ~ /pö:j / [10][19] 
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impf. ind. sg. 
pr. subj. 6 
inf. 

(44) 

pr. ind. sg. 
pr. subj. sg. 
pr. subj. 4 

pr. ind. 6 
cond. 5 

inf. 
pp. 

0pö:(n) + re + oo -+ /panre/ [10][13] 
<>pö:(n) + ny + f -+ /pannyf / [10][13] 
0po:(n) + R -+ /pö:R/ [10] 

(IIC) 

0bRE(j) + oo + cf: -+ /bRe:/ 
0bRE(j) + oo + f -+ /bRe:j/ 
0bRE(j) + ä: + f -+ /bRejä:f / 
0bRE(j) + ny + oo -+ /bRe:jny/ 
0bRE(j) + R + i: -+ /bRerni:/ 
0bRE(j) + R -+ /bRern/ 
0bRE(j) + cf: -+ /bRe:/ 

[16] 
[16][10][19] 
[16][10] 
[16][10] 
[16][10] 
[16][10] 
[16] 

5. Conclusions. 

Nous avons décrit le corpus verbal (1) en partant des 
morphèmes lexicaux et grammaticaux établis sous III. l 
et III.2. Nous avons posé 10 règles de représentation : 
[l] pour 0b, 0 d, 0.J, 0 g, 0 v, 0 z, 0 3 (désignés tous par le même 
symbole °C (cf. III.1.1.); [3] pour 0j; [4] pour 0w; [5] pour 
01; [6] po;-;_r 0n; [9] pour 0 R (cf. III.1.3.); [11] pour 0 u:; 
[12] pour 0 o: ; [13] pour 0 o: (cf. III.1.5.) ; [19] pour 0J 
(cf. III.2.2.2.). Nous avons posé également 6 éléments 
structuraux spéciaux avec leur règle de représentation: 
0() [10] (cf. III.l.4.); 0 0 [14]; 01 [15]; 0 E [16]; 0o [l 7] 
(cf. III.1.6.); 03 [18] (cf. III.1.7.). Tous les autres mor­
phophonèmes (à savoir 0p, 0 t, 0 c, 0 k, 0 f, 0 s, 0 m et tous les 
morphophonèmes vocaliques sauf 0 u:, 0 o: et 0 ö:) sont 

(1) A l'exclusion des 15 séries écartées du corpus sous III.O. et 
de 5 formes isolées, à savoir: l'inf. de (40) /kRwe:R/ (cf. III.1.4.); 
le pr. ind. sg. et Ie pp. de (43) /skRi/ (cf. III.1.6.) ; la deuxième 
forme du pr. subj. sg. de (45) /ky:J / (cf. III.1.4.); la deuxième 
forme du fut. sg. (et toutes les formes dérivées de ce temps pri­
mitif) de (51) /p'JliRe/ (cf. III.1.8.) ; le pp. de (61) /mwa:R/ (cf. 
III.1.6.). 
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représentés directement dans tous les contextes. Toutes 
les règles de représentation fonctionnent sans hiérarchie 
entre elles. 

Grace à cette description, par laquelle nous avons con­
sidéré un certain nombre de groupes de phonèmes ( ou 
segments phonologiques), comme constituant une seule 
unité au niveau morphophonologique, nous sommes à 
même de donner une transcription morphophonologique 
du corpus. Sur la base de celle-ci, nous pouvons répartir 
Ie corpus ver bal en 13 séries ( 1). Les morphèmes gramma­
tica ux de l'indicatif (au présent sg.), du subjonctif (au 
présent sg. }, de l'infinitif et du participe passé serviront 
de critère pour distinguer les verbes, puisqu'ils constituent, 
au niveau morphophonologique, Ie seul facteur permettant 
une différenciation des verbes (2). Nous réunissons donc 
dans une série, tous les verbes qui s'adjoignent les mêmes 
morphèmes grammaticaux à l'indicatif (au présent sg.), 
au subjonctif (au présent sg.), à l'infinitif et au participe 
passé. 

1) morphème morphème morphème 
de l'indicatif du subjonctif de l'infinitif 
(au présent (idem) 
sg.) 

morphème 
du part. 
passé 

( 1) Nous ne tiendrons pas compte des 15 séries et des 5 formes 
écartées du corpus. 

(2) Comme toutes les alternances du radical ont été décrites 
(cf. III.1.), celles-ci ne peuvent plus servir de critère pour dis­
tinguer les verbes, puisqu'il s'agit de phénomènes qui ne se pro­
duisent qu'au niveau phonologique en vertu des règles de repré­
sentation de certains morphophonèmes. 

Les morphèmes grammaticaux du présent, de l'imparfait, du 
futur, du conditionnel, de l'impératif, du participe présent, de 
l'indicatif (au présent 4, 5 et 6 et à l'imparfait sg., 4, 5 et 6) et 
du subjonctif (idem), qui sont les mêmes pour tous les verbes 
(cf. III.2.), ne peuvent pas non plus servir à distinguer des verbes. 



MORPHOLOGIE VERBALE DE SPONTIN 325 

anciennes séries qui sont réunies dans cette série : 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11) (13) (14) 

2) Ooo Ooo °Y oy 

(16) (17) (18) (19) 

3) Ooo Ooo Oi o· 1 

(20) (21) (22) (23) (24) (25) (26) (27) (28) 

4) 0~ Ooo Ooo oy 

(29) (30) (31) (32) (33) 

5) 0~ or OR oy 

(36) (37) (38) (39) (40) (49) 

6) 0~ Of OR 0~ 

(42) (43) (44) (45) (46) (49) 

7) 0~ Ooo 0~ 0~ 

(51) (52) 

8) 0~ or o· 1 o· 1 

(53) 

9) 0~ Ooo o· 1 o· 1 

(54) 

10) 0~ Of oy °Y 
(55) 

11) Ooo Ooo Ooo °Y 
(59) 

12) Ooo Ooo Ooo o· 1 

(60) 

13) Ooo Ooo oy /mwa:R/ 
(61) 
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Par rapport aux 50 séries qu'il fallait distinguer en con­
sidérant les formes phonologiques (cf. II.3.2.), cette nou­
velle répartition (1) constitue une réduction de 37 séries. 

(1) On constate que 1) correspond à (IA) ; 2) à (IB) ; 3) à (IC) ; 
4) à (IIA); 5) à (IIB); 6) à (IIC); 7) . à (IIIAa); 8) 9) et 10) à 
(IIIAb); 11) et 12) à (IIIBa); 13) à (IIIBb) (cf. II.3.1.). 
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